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M. Fréchette vend toujours du
pain de bonne qualité,et la ta.

rine qu'il emploie est
la meilleure.

JAN

Lu clientele «i nombreuse du M
Fréchet'o lo place au nom-

bre ae nos premiers
bonlangers.

Achetez votre pain do lui et vous
serez satisfait:

Moulin Rouge

M. DAVID GAUCHER
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Un ussortiment complet du
| toutes sortes de voitures manu-
facturées À mou établissement, rue
St-Aimv, Louiseville, près de la
Gare du Pacifique.

Occasion superbe de sc procu-
rer une excellente voiture à Bon
Murehi,
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apprécices des véritables connuis-.
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Victor Héroux,
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Colne ! Decorenr !

Petnire de Mulrons et d'Ensel
gues, l'apissier, ete. -
 

Tout vuvruge qui lui sera contié
sera  exécnts promptemeult

et odes prix modérés.

J. A. BOULANGER,
[ie Nef re, - - foatise ri, .

Barbier Fashisnab

 

MotteAsGEENA tra
sa he aag qu beat te dar
Tey ober Xe EPR fr oad

pir as titi E Ph" Lerreruier,

Fou HAG ate Es Poe dae r
; i Lu où vie fo ,

i peed . Lu

Ds SLT en ant
Rue Si2-Elizacerh,

 

LOU ESC iILEE

 

Tous ceux qui désirent fuire
l'ucquiaition  d'an magnifique
liuno où d'an Orgue de prennè-
re qualite pourrout s'adresser à
FORTIN FILS

Fortin, Filg

LoOUISEVILLE.
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M. MARCHAND,
EPICIER

PONT WANKINONG EL

“M. Marchand a lo plus bel &ssor

“célèbre
.. Frères,

i

timent d'épices de tout
le comté.

Machines Agricoles
M. Marchand

maison uxricole
tient constamment ‘lu:

disposition du public les meil-
leures machines d'agriculture.
pourvues de toutes les
tions modorues.

On pourra se procurer à
nagnsin

representant la

sou

C'herraes,

magni-
fique moulin ; aussi est-il toujours

b'eutchetses,

Hoiss- Ritese Ny

Kte, Et.

PRIX MODERES.
M. Marchand a aussi agence

pour la vente des billets pour
les Etats-Unis.

J. I M4. Marchand. Pont Maskin

GRATIS!1d !
Coupe 4 vette annobee el 8Livovez. la

MLWHL inane, St-Justin, Comte
Ma-<kinonge, l, Q, et vous recevrez gra-
tuitementEtrechues cartes de
visite, aunsi que de beaux catalogues,
gaForivez de suite, Iom—]m, Q, 11.

nge.
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Gédéon Béland, Avocat
LOUISEVILLE,

‘Cordonnerie Tashionable.

M. Alfred Veuillet, ancienne-
ment do  Trois- Rivières, vient

| d’ouvrir, Ruo dus Chars, uno cor-
donnerie que nous recommandons
A ceux qui aiment à être chaussés
avec élégance.

M. Veuillat cet artiste dans son
‘métier et les chaussures qu’il fa-
brique sont les plus durables.

Alfred Veuillet,
fouisevil!..

Ailes en Foule!!
—CHEZ—

J. A. RINGUETTE,
Photoyraphe,

Rue S1-LAURENT, LOUIZEVILLE,

C’est l’eniroit où vous vous pro-
curerez une photographie pariai-
tement ressombiante et à nu prix
raisonnable, Sa nombreuse clien-
ttle a forces M. lnguette à
agrandir son atelier, Que les
citoyens des puroisses environ-
nantes attendent de venir à
Louiseville pour so faire photo-
Eraphier et ils seront contente.

Portraits pris sur lo zine ot sur
ta carte.

J. A. RINGUETTE,

Joatsevill
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SATISFACTION GARANTIE.

J. T. G. Marchand,

M. T. GG, M.archi, de Pont ale

Mknm, ilove be public ch guné-
ral qu'il fera cette we Te cammoree
de FOIN sar une haute échet I)

Tous los caltivatenrs quldidten faire
d'execllente affaires pourront sudreser
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L'Echo de Louiseville
——emate

PARAISSANT LE VENDREDI

ABONNEMENT... ………Bl(4 PAR AN.

Toutes correspondances concernant la
rédaction où administration doivent
être adressées comme suit :

L'ECHO DE LOUISEVILLE

RUE ST LAURENT

LOUISEVILLE

VENDREDI à JUILLET 1594
 

LES JUGES
 

M. Tarte en veut,de ce temps-

NOUVELLES A LA MAIN
 

M. le chevalier Gustave Dro-
let a été nommé lieutenant-colo-
nel de lu division régimeutaire
de Verchères, en remplacement
de M. Muassue, décédé.

#,+
Son Honneurle juge Jetté à

rendu jugement duns la cause de
Suuvalle vs La Vérité.
M. T'ardivel est condamné au

plein montant des dommages de-
mandéa, 8200 et les frais.

M. Suuvalle avait pris cette ac
tion parce que La Vérité l’avait
traité de “Méthodiste.”

x,*
L'établissement da Witness, de

Montréul, a failli être démoli par
une bombe de dynamite déposée
| sous les presses. On ne suit trop

  
ci, aux juges. Il les a tout récem- | que penser du mobile de cet ou-

mentdécriéds en bloc, puisil s’est ; trage.
attaqué tout particulièrement
aux juges Bossé et Davidson.

Ses dernières accusations se
résument à ce qui suit :

lo. Que le juge Bo-sé a reçu
un chèque en blan- de Vhonorable
T. McGreevy, dans une enuse
présidée par Son Ionneur, alors
que M. MeGreevy était le plai-
guant et M. Toseph Israël Tarte|
le défendeur, et que ce chèque

avait pour but d'influencer la de-
cision du juge Bossé.
20 Que le juge Davidson a si-

gné le rapport de la commission
chargée de s'enquérir du seauda-
le des 100,000 de lu Baie des
Chaleurs pour des motifs inavoii-
bles,à la suite d'une entente aveu
certains chefs conservateurs, dans
le but de recevoir une récompen-
»e qUI lui à promise sous
forme de codification dus lois
concernant la procédure civile de

,
ete

Fg¥

Sir Wm Van lorne a ddcelard
qu'il étuit du plus grand intérét
du pays d'avoir un service du
vapeurs rapides surl'Atlantique.
Il a ajouté qu'après avoir lon-
guement étudié le projet il était
convaineu de son succès, s'il est
bien dirige,

4f

Les examens semi-annuels pour
l’udinission à l'étude du droit et
à la pratique de la profession d'a-
vocat ont commencé mercredi, à
Québec.

Un nombre considérable d'étu-
diauts sout descendus A la capi-
tule murdi, 4 bord du Canada.
Os étaient accompagnés de plu-
sieurs avocats, notamment du
l'honorable M. Leblane «et de
MM. Globeu=ky, Joseph, Maré-
chat et Gouin, ainsi que de M
John Black,de Saïnt-Jean, Leduc, lu province de Québec.

Ces Accusdtions ont été profé-
rées cn plein parlement par ime
maculé Tarte, mais il a oublié|
d'être un pen plus explicite et
de donner les dates, les feux, :
ete,

Interrogé au =njot de l'ucuuen- |
tion portée coutre le juge Bossé,|

M, MeGreevy à nié categorique-|
ment qu'il y ent un ot de veri

Jamis, tal dit,té la-dedans.
le juge Bossé nu été mou av
cat, Jainais je wai vu, depuir|
nombre d'unnées, de rapports |
avec lai, jatnnis je nelui ai wlres-:
g¢ de chèques, où toute autre
chose pour chercher à Vinfluen-
cer où tout autre motif.

Et M Tarte de répéter ensui-.

te, de sou siège en chambre,|
quit avait pas Jit gue M. Me
Greevy lui avait dit acelr eu-|
voyé un chèque, Inuis que des
personnes lui avaient dit que M.
MeGreevy leur avait dit, eto. |

Dus on dif tout le teups. et]

 

c'est avec velu, à cause de ces on
dit, que M. Tarte sonilte l'hermi-
ne de nos juges, qu'il les attaque
en bive, les avetise à tort etd
travers, les décrie et cherche à
les déprécier devan. Te pays tout
entier,

Mais il faut autre
des ou dit pour fuire condatiner|
les juges : il funt, voinme pour
tout autre aceusé, des preuves
tangibles eu quelque sorte, et
bien claires. Et ces preuves elles
ne pourront être données que

dans le cours d'nne enquête.
Si done M. Tarte est sérieux,

il devra formuler plus clairement
"es acetisafionis et demander en-
-Ulte Que ehquete que, hous et
"ommmés sûrs, le gouvernement
ne refusera pus,

Respect an bane, mals aussi

chose uei

point de prevaricateurs sour le
bane.

I est temps que les accusu-
tions lancées contre certains juges
finissent : Kila sont coupubles,
qu'on les déponills de Fhermi-
te ; mais aussi, s'ils sont noo
vents, qu'ou flagelle, comme ils
le méritent, ceux qui les de-
crient, les vilipeudent et les trai-
nent dans la boue,
Nous aujouterons que le juge

Bossé n écrit à Sir John Thompson
que accusation de M. Tarte
était complètement fausse, et
qu’ila demaudé lui-même une
enquête. Le juge Davidson en à,
paraît-il, fait autant.

Cette démarche les honore et
certes, ceux qui connaissent leur

intégrité, leur honnêteté, n’en
sont pas surpris.

A—

Le commis à son patron—Je
voudrais ussister au mariage
d'une personne qui m’est très
chère. Voulez-vous m'accorder
quinze jours de congé ?
Le patron—Maie, mon ami,

est-ce (que, pour assister à un ma-
riage, quinze jours, ce n'est
pas. .?

Le commis—Je vais vous dire.
Après ia cérémonie, cette per
soune, ce sera wa femme,

 

T
Le cajntaine Sweeney, U. s-

ÀA., San-Diego, Cal, dit : * Le
remède contre le catarrhe, de
Shiloh, eat le premier qui m’a
fait da bien.” Prix, 50 cents. Ven
du par Bruneau et Sylvestre,

tdéfant

ex-M. P. Pide Sorelet M. Biron,
| de Montreal.

#4x

Le père Ubald Mazurette, fon-
dateur de l'asile des vieillards de
la rue Jacques-Cartier, Montréal,
est mort und} soir, à lHôtel-
Divu. I étuit agé de S4 ans. Le

tit TenvmniIe pour si
philanithrepie et nombreux sont
les vieillards et les malhenreux
sans abri qu'il a recueillis dans

l'hospice fondé par lui,
* op ¥

Ou aunonce que fe consulat

général de france va être truns-
téré de Quebec à Montréal.

x,x
M. le jngv Champagne vient

de ducidèr que je droit de vote
repose sur la propriété 1turmobi-
hore tmpo-able, TH a en consid
quene. amimile l'élection du cons
Giller Meas, de lu Longie
Puinte, paree que certains loca-
tuires de propriétés non impusa-
bles avaient voté pour lui.

x,*

Les buveurs d'eau. antretmnent
dit les prolubitionnistes de Mout-
réal, ont fait une excursion à li-
le au I[éron, lundi,et, au retour,
leur bateau, u échoné dans le
conrant.

Tous ent dû passer la nuit sur
ce bateau, exposés à nue pluie
torrenticlie qui les a mouillés
Jusqu'aux O8.

En arrivant à Montréal,mardi
matin, plu-leurs d’entre eux ee
sont réchauttés avec autre chose
gue de Peau.

+ . * x ¥ +

l'assetnblée annuelle de l’As-
sociation des Régistrateurs de la
province de Québec a eu leu Jun-
di, à Montréal, à l'hôtel Rien-
dean, Plus de cinquante régistra-
teurs y assistaient.
Ou y à discuté plusieurs ques-

tions du plus haut intérêt.
L'élection des officiers de cette

nésociution, faite à cette assem:
bide, a donné le résultat eui-
vant :

MM. J. A. Poissou. régistra-
tenr d'Arthabaska, président :
M. W.H. Luwbly, régistrateur
de Méguntic, vice-president ; Jf.
C. Auger, régistrateur de Mont-
réal-Est, secrétaire ; L. N. Car-
rier, régistrateur de Lévis, tréso-
rier; Joseph Stevens, registru-
teur de Soulanges, régisseur ; IL.
Taschereau. régistrateur de Ja
Beauce, et IL. de Saint-Geor-
ge, régistrateur de l’ortneuf, au-
diteurs.

——tte- © rem.

PCESIE

QUANSD ON AIME!
Ce fut uneaudace extrême,
Jule reconnais, d’oser
Vous demander un baiser,
Mais on est fou quand on aime ‘

De votre beaute supréme
L'attruit divin me tenta
Est-ce Un si grand attentat ?
On est faille quand on aime.

Si, come mon ewdr Jui-méme,
L'amour \nûlait votre cœur,
Vous auriez mivins de rigueur:
On ust cléluent qUand où aime.

De mes maux, de mou front blème,
Vous vous riez, je le Vois,
Et j'ai des pleurs daus la Voix...
Est-cn bête, quand op aime!

GEORGE GILLET.
rt5SE

Le Liniment de Minard guérit éjorel, lo diphtérie. |

meae ue

SEMAINE FANTAT=SISTE

LETTRE A MA Cul=INe

 

| Ma cousine,
Me pardonnez-vous le retard

d'une semuine ? C’est si peu long
huit jours !.... et c'est si long

uussi quand. ... Mais, voyons,
je ne veux pus vous parler des
peines d'ici-bas ; vous les cou-
uaitrer toujours assez tot.

Les peines ne s’dprouvent pas
seulement quand on est dans la
souffrance. Non. Mais c’est lors-
qu’on voit la démoralisation
s’uccentuer d’une façon iuquié-
tant> parmi les populations que
les peines sont plus sensibles et
plus inecurables.

Mais, dériduns-nons.
Conuaissez-vous cet elégant

éditice dans lequel vont ge loger
tous les soirs des messieurs déco-
rés et des dumes couronnées de
fleurs, chargées de bijoux, etc.
C’est le théâtre sans doute?

Prenez mon bras sans
MA cousine, car nous sommes
daas un nmatieu très mondain, et
entrona,

Des milliers de bougies—des
lumières électriques—brillent pa
reilles à des étoiles. Jusqu'à la
rampe, sur le théâtre, ce n’est
quan ruban de feu.

N'est-ce pus féerique 7
l’arini cette foule qui grouiile,

it y a des juges, des avocats, des
médecins, des travailleurs, des
paysans en quête d’émotion.

Plaçous-nous dans une bat-
vnoire sombre, et ne perdons
rien de vue.

Lé rideau ze lève.
La foule est recuvillie, Hy a

des passages, des circonstances

ritent certainement des applau-

Tanez, pourquor la toute fuit-elle

pauvre cousine, qu'il y u eu des
jte risqués, des poses érotiques,

accolades, des buluncements,
des sauts, démonstrations
puthétiques ! Juger !

Vovez-vous là-bas M.

des

dus

Léon

C'est bien pardounable, il a des
cors aux pleds el ce soir, pour

leur devenaut intense, il reprend
sts mouvements causés par la
duuleur, ses bruits de pieds, etu.
M est rouge comme un coq...
et, le aupplice aidant, 11 entre en
colère contre lui-meéimne et contre
tout le monde. Profitant du mo-

délasse ses souliers, déchausse
ses deux pieds à demi et. soula-
ge par cette opération. il peut
entendre l'autre acte avec assez
le calme. Muis, tout à coup, il
s'aperçoit, qu'autour de lui, tout
le moude à le moucheïr au nez

I! aurait dû preudre un bain |.
ou se pusser les pieds à l'eau de
Coulogue |. On rit, on chuchot-
te.. et M. Léon rongit de plus
en plus. Il ve
colère :
Je lui tans son afiaire, mille mil
fons d'un nom.” Un
voulant montrer sa bruvoureaux
yeux des dames continue, mal-
gré l'avertissemeut, à tyranniser

M. Léon. Celui-ci, fâché pour de
bon, se retourne
lance à Ja figure du jeune fat
son poing qui lut met le nez en
murmaelude !

D'autres veulent alors prendre
ea revanche, et M, TLéon se trou-
ve entouré de c n4 ou six jeunes
gars dontlu figure n'annonce rien
de bon. Soudain, 1] se lève, sai-

ce à la figure des ngresseurs, et,
prenant ses jainbes à sou con, il
disparaît par la porte d’entrée
mais non saus Avoir renversé
plusieurs sièges. Quelques bon-
nets ee eont levés dans nn mo-
meut d’indignation, quelques
dames ont pousse-—pour la for-
me—des petits cris de terreur!
et lu séance continue !

Profitons de lintermission
pour faire un petit bout de cau-
sette.
Combien y a-t-il de gens qui

se tyrannisent volontairement en
8c serrant les pieds pour mon-
trer une fine cheville. Nos mes-
sieurs du l'heure actuelle sont
bien près de devenir cruels pour
eux-mêmes, Comment voulez
vous qu'ils ne le soient pas pour
les autres ! Pourtant nous ne
sommes pas des Chinois, que
diuble ! Et dans la lutte actuel-
le de la vie, il y a bien, il me
semble, rutre close à faire qu’à
s'adonizer comme des umbéciles,
Muis chnt Le rideau se iève !
Au lieu d'écouter les baliver-

ves qu’on débite sur lu acène,
contentous-nous d’exmuiner la
foule. Ne remaiquez-vous pas, 

eeeTe

facon, |

lramatiques très réusals qui mé-,

dissements, muis Où n'en fait.
rien. Attendons un moment.

éclater tout à coup des applan- |
dissemeuts frénétiques : C'est, !

qui be peut tenir sûr son siege ” |

venir an théâtre, il a mis ses
chaussnres Ates /

Paix ! crie-t-on.
Et M. Léon de =e tenir tran-!

quille un instant. Mais lu dou

Il entend qu'on dit ves mots

retourne, et, en ‘

“ Le premier qui parle,

gommeux

vivement et!

sit ses deux chaussures, les lan- |

cousine, qu'il se passe quelque
chose d’inusité vers la gauche ?
Je crois que c’est cette dame au
pyramidal chapeau qui est la
cause de ce malaise. Nos dumes
ont cela de particulier qu’elles se
fichent de nous, font indépeu-
dantes et se contentent de savoir
qu'elles ne se privent de rieu.
Elles viennent au théâtre avec
une espèce de tuyau cmpluné
qui donne un air de tambour-nu-
jor en jupon à celle qu'il coitfe.
Les hommes dont la =eule unbi-
tion est de voirles actrices se ré-
crient fortement contre cel em-
piètement nouveau et pas mal
suns-gène, ma toi. Et quand une
dame est coîffée un peu haut au
théâtre, c’est uno huée continuel-
le de la part de ceux qu'elle em-
barrasse.
Ce soir, notre dame possède

un chapeau à lu tour Eitfel et je
m'explique bien maintenant lu
cause du trouble.
À bus la calotte !
À bas la pyramide !
À bus lu tour de Bahel !
Un militaire est lA qui, n'y

tenaut plus, s'avance majestueu-
sement vers lu dame au chapeun,
l’accoste en lui disant + Un
tour à gauche à votre bras, wa-
dame, et déeoitlez-vous,
—Me d'voifter ! Allons, mon-

sieur, pour qui me prenez-vous *
Je ne suis pus décidé À dis-

cuter, veuillez ôter votre cha-

peat, nous ne voyons rien vis À
Vis de vous.
—En ve cas-là, changez de pla-

ve, Monsieur, of lmssez-moi tran-
quille.
—Commes Vous voudrez,

diurne, Mais Vous serez lu

 

ma-

Call 
—La cause de quoi ?

| —Tonuerre d'un canon...
Otez votre chapeun,
Vous pas qu'ou va y
teu !....
Lu dame s’exéeuta en fuisant

la grimace, mais s'éxéeutn.
C'était une des plus grandes

victoires remportées par le mili-
tadre 1 Et lu =cauce s'acheva dans
ran grand calm.
CA lwsortie générale, lorsque
Pla piece fur terminée, des cris

Coittez-vous, muelane, coit-
en-

lle voyez-

mettre le|
!
!

de.
fez-vous, madame, se firent

| tendre, La dune écumait.
; Mais parmi les cris des jeunes
tarceurs on entendit tout A coup

la voix de =teutor du militaire :
Pe Silence dans les rangs, nom
d'une cartouche, voilà la police.”

| Sans cet ordre énergique, le
chapeau de la dame et lu dame
jelle-mètne ensseut passé un mau-
| vis quart d'heure,
| Quant à nous, ma evusine, dé-
|vainpons an plus vite : lu théa-

vous pareillemment, west-ce pas /
Compatissez pour ces pauvres

filles qui s'ébattent sut les plan-
cles des théâtres. Trouvez-vous
heureuse dans votre humble soli-

"tude. Le bonheur est chez vous,
Ne vous plaignez que... Lu
saison sS'avance rapidement,

; W'ust-ce pas 7... etla chaleur

radouble,.,. Men est dé luème
de non amitié pour vous !

ZERO.

_ --- +a

SYMBOLES DES ANNIVER-
SAIRES DE MARLAGE

Voiel une nomenclature des
synboles adoptés pour les ditfé-
; teutus étapes de la vie matriino-

- 1

Hrtre,

Fer anniversaire. . Coton
| Ze “ .. Papier

De ss ..Cuir

| ce €. .. Bois
Te cs .. Laine

| Toe a ..Ferblane
i 17e “ ..Soie et toile
ae i Cristal
200 > Porecelaive

256 “ .. Argent
{| Boe cs .… Perles

40e “ .. Rubis
50e ss ..Or

Tôe “ Diamant

Il nous semble que cette no-
menclature de symboles de-
vraient se lire en seus inverse de
la colonne des anniversaires ;
car à 75 ans on est loin d'avoir
l’éclat du diamant et l’on n’est pas
loin d’en être rendu au coton.

- -+ —#

Par ce temps de grande cha-
leur, les boissons rafraichissantes
sont bienvenues de tout le mon-
de. Voici une recette facile pour
faire de la crême de banane :

Glace râpée.... à verre
Sirop de bunane 2 onces de li-

quide.
A €

Crême de lait.. 8 « es

Secouez bien ; ajoutez quel-
ques tranches de banane ; rem-
pliseez d’eau de soda et servez
froid dans un verre de 12 onccs,
avec une cuillère et une paille.

  
= 1eme 0e Pam ce ama 
 

' : | tre he me tente que bien peu et,
went olt le rideau est baisse, n’y!

tenant plus,il se baisse lui-même, ‘

NOUVELLES DU CANADA
 

SAINI-AIME,
Le village de Saint-Aimé a

muintonant au téléphone : celui
de M. Paré, de Saint-Hyacinthe,
lequel eat installé et en pleine ex-
ploitation dans Granby—Faru-
hamn-—Waterloo-— Ibervilte— St-
Jean——Acton—Upton—>3t-Liboi-
re—St-Théodore—Ste-Rosulie —
Clairvaux— St-Siman— St-1u-
gues — St-Alphouse — L’Ango-
Gardien—A ngélino—St-Jouchim
-—lloxton Pond-—South Roxton-
Milton Eust—Ste-Cécile—St-Va-
lérien—IEgypte.
Le prix des messages est de

15 cts.
On nous dit que des mesures

vont être incessamment prises
pour étendre cette ligne télépho-
nique jusqu'à Saint-David et Ya-
maska, et de ce dernier endroit
jusqu’à Sorel.

AMEN,

OTTAWA.
M. Sontun, ageut commercial

des produits canadiens en Suède
et en Norvège, de pussage À Ot-
tawn, lu semuine dernière, el en
route pour Christiana, dit que la
demande des marchandises ca-
nadienues en Norvège et en Suè
de augmente sans cesse. Les pro-
duits canadieus, et spécialement
le blé du Nord-Ouest, sont re-
gardés comme supérienrs À ceux
des autres pays.

Av-Por-au-BEvrre.

Ja  maguifique  fromagerie
construite il y à quelque temps,
au Pot-au-Beurre, par la société
de fabrication de fromage de
Saint-Pierre de Sorel, est sans
coutredit Vane des plus belles
de tout le comté de Richelieu,
du district même. Elle est A
quelques pas de la maison de M.
P, Lavallée, et vlle compte plus
de quarante patrons,
Ou ne pouvait choisir ua meil-

leur endroit pour un établisse-
ment de genre. Le Potau-
Beurre, ce nom l'indique, est re-
nolutie pour l’excellence et Pa-
bondance de son beurre, les pu
cages y sont d'une richesse ine
comparable, et les animaux y
trouvent toujours une eau claire
et fraîche. grâce aux arbres tout-
fus qui protègent de leur ombre
les nombreux cours d’eau qui y
serpentent,

(est dire que Pendroit est
on ne peut plus propice pour une
fromugerie, qu'il est si faale
d'alimenter d'un lat d'une ri-
chesse incomparable ; uussi le
tromage de cette fromuagerie est-
il de premiere qualite et les pre-
mitres ventes qu’on en au faites

{jusqu'à ce jour ont rapporte le

ce 
plus hunt prix du marché, À
; Montréal.

Le secretaire trésorier de la
| fromageriv du Pot-au-Beurre est
"MC. JC. Witrtele, avocat, de

Sorel, «k certes, l'on ne pouvait
trouver, pour cette charge, un

| hornme plus compétent et plus
faunilier aussi avec tout ce qui
a trait à l'industrie fromagère,

SHERBROOKE.

La cause des hôteliers de cette
ville contre la municipalité vient
d’être décidée en appel. La mu-
nicipalité de Sherbrooke, qui
avait perdu en cour de preinière
Miatance, est sortie victorieuse en

appel. Le jugement a été infirmé
et il déclare le réglement imnpo-
sant une taxe d'atffiire sur les hô-
teliers, outre leur licence, légal
et dans les lunites des pouvoirs
de fa municipalité, Les hôteliers,
s'appuyant sur la loi provinciale,
qui dit que les mumcipalités ne
ponrront exiger plus de $200
pour la licence dez vendeurs de
liqueurs, prétendaient que liu-
position d’une taxe additionnelle
violait l'esprit de ln loi. La cour
d'appel à pensé autrement,
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PRONOSTICS PAS GARANTIE.

Un enfant qui naît les oreilles
penduntes, sera heureux, mais
sas Courage.

Mulheur à l’entunt nouveau
né qui a entendu le chant du
‘coq avant d’avoir vu pour lu pre-
mière fuis la lumière du jour.

Exaimninez le genou de celui-
ci : si l’us où cat pointu et les ri-
des de la peau transversales, il
geru filou, menteur, un vrai vau-
rien.

Evitez de vous marier la veille
d’une grande fête, votre vie n
sera qu’une continuité de peines
de chagrins et de douleurs.

Heureux celui qui, le neurid-
me jour de su treizième année,
voit la lune en son plein ; il sera
beureux duns toutes ses entre-
prises,

Joraque vous entrez au bain,
mettez le pied droit le premier:
Peau, vous ne series pas long-
temps À vous repentir d’avoir  

le nez pointu, lu tête ronde, l’œil
vif, le cou loug,est un ani sincè-
re et généreux, il saura vous dé-
fondre daus l’advorsité.

Ce sera une carrière bien péni-
ble que celle que parcourra
l’homme dont les cuisses sont
disproportionnées dans leur lon-
gueur, le coude pointu, les lè-
vres grosses, lus yeux chassieux.

Plus les rides du front appro-
cheut des paupières, moits celui
qui est ainsi conformé mérite vo-
tre confiance, 11 est hargneux,
dissimulé, peu propre À faire Pa-
grément d'une société,

Un homme quia le nez ea
mard, joint à une bouche petite,
le menton rond, la barbe épaisse,
les cheveux frisées, les paupières
élevées, sera entreprenunt, actif,
heureux dans ses projets,

Si quelqu'un vous demande
votre avis sur ce qui doit lui ur-
river, faites-lui onvrir la main :
si Vous y trouvez un M purfuite-
ment formé, il progpèrera dans
sa furtune et sera malheureux en
femme.

Cet enfunt qui u les doigts
courts, lu main régulière, les
traits de la paume bien caructé-
visés, sera heureux aux jeux de
hasara. Faites-le jouer pour votre
compte, il ne trompera pas votre
espérance.

Si la prunelle de l'œil gauche
paraît plus mobile et plus traus-
parente que celle de l’æil droit,
celui qui ace détaut de coutorma-
tion ne serà qu’un bavard. Ne lui
confiez pas votre secret, il en

abuser.

Si un homme, en marchant,
semble fléchir sur ses genoux, si
sa tête est mal sise sur sea
épaules, si ses yeux paraissent
Hotter duns leur orbite, il sera
malheureux dauz presque toutes
ses entreprises,

Voyez cette femme dont le
front n’est qu’à demi couvert,
dont les paupières se joignent,
qui a Une légère fossette au men-
ton, Un signe presque impercep-
tible à In joue droite, elle est
tausse, hypocrite, sans attache-

ment qu'à elle-même.
—— i o-—

L'HYGIENE POUR TOUS
 

FAUT [L LOIRE EN MANGEANT/

 

Lu question de savoir sil est
bon de boire pendant les repas
est tris importante pour la santé.
Unie chose est certaine, c'est qu’il
taut s'ubsteuir d'eutu froide, par-
ve qu'elle refreidit à lexcès l’ez-
tomac et entrave la digestion.
L'estomac exige pour In diges-
tion une chaleur de 370 KR, Eu
dessous de cette température il
ne digère pus ; lus matières gras

ses, paurtieulièrement, deviennent
insolubles, Prendre de l'eau à la
temperature de 3 à To R., c’est
vabauisser subitement la tempéru-
ture de l’estormac au point de lui
rendre difficile te retour à la cha-
leur normule, qui est de 37. Les
nerts sont momuutanément éner-

vés vou livrésa des contractions
convulsives, et la séparation des
sucs gastriques, de même que
l’activité de l’estomac, cesse. Pri-
se eu grande quantité, l’eau dé-
luie à outrance les sues gastri-
ques et paralyse leur action sur
lee aliments. Celui qui ne sat pas |
se passer de boisson A ses repas
feru bien de prendre un verre
d'ean un quart d'heure avant,
ou Mieux encore une demi-heure,
de cette fuçon le liquide sera ré-
sorbé au mument du repus et la
chaleur normale rétablie. Quant
à boire après le repas, ! est bon
de laisser écouler une heure, lu
digestion était alors tellement
avancée que cela ne peut plus la
troubler, bien entendu si’ l’eau

n’est ni trop froide ni prise cn
trop grande abondance.
Ce que nous disons de l’eau

s'applique également à lu bière.

SÉB. ICNEIPP.

GENTLEMAN FARMER IN
TELLIGENT
 

Mousieur Piguenbois vient de
s'acheter une résidence d’été,avec
dépeudances, métairie, etc. Lu
première visite qu’il reçoit est
celle d’un placier en quincaille-
ric. (est surtout des clochettes
pour vaches qu’il veut lui ven-
dre.
—Voyez done ces gentillescla-

rines ! lui répète-il à tous mo-
Inents, C’est un vrai bijou au cou
d'une vache,
».—Mais, reprend Piqueubois ;
elles n’ont presque pus de son!
—Vous ne savez donc pas que

c’est le dernier genre ? Du mo-
meut que vous entendez cette
clochette, c’est que l’animal n’est
vas loin, Vous savez immédiate-
ment ot aller le prendre suns
perte de temps. Tandis qu’avec
les autres, vous avez des milles À
courir,’ + LA ‘

+ . . ire € "ac nl .

Le Liniment de Minard guérit '°PTIHÉ Ce précepto. —Vous avez raison ; mettez
la faiblesse. Un homme qui u lu face large, 9H deux douzaiues.
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Amédée Quintin, charpentier,
à New-Ledford, Mass, ss’ost sui-
cidé, la semaine dernière, eu so
pendant. Il était âgé de 43 ane,
et il laisse une veuve et neufen-
tants.

LoweLL, Mass.

Un homme heureux en ce mo-
ment, c’est M. D. A. Monty, de
Tewsbury, Center, Mass. Ce Ca-
nadien vient d'hériter la jolie
sommie de $75,000. L! recoit
avec grâce les félicitations du ses
amis. Il se propose de fuire un
long voyage autour du mondo.

Lu munulncture Everett, de
cetle ville, à fermé ses portes
pour ne les ouvrir que dans doux
mois, si les affaires ue deviennent
pas meilleures. 1,200 employés
se trouvent suns emploi.

W'ounNsocKET.

Jeudi de lu semaine dernière,
Joseph Durand, Joseph  Free-
man et Napoléon Lemaire se
baignatent daus lu rivière Black-
stone, sous le pout des chars de
la compagnie New-York et New-

Durand, Âgé de 15
ans, he savait pas nager ; mais,
sur les instances de ses deux
anis, il ee lença à l’eau avec eux.
La première fois, il alla au fond
de l'eau, mais fut retiré pur scs
amis. Enfin, il se jeta de nou-
veau, voulant sans doute up-
prendre à nager ; cette fois, un
train passa sur le pont, attira
Pattention Jes deux amis et Du-
raud resta an fond de l’eau, où il
trouvi la mort.

Wazssinaton, D. C.

La discussion de la loi sur ie
tarif douanier est terminée.
Le vote final de ce projet de

lol sera pris au sénat lundi, les
séuateurs avant demands ce dd-
lai pour examiner la loi teile
qu’amendée.

Uni amendement a été offert
par M. Gollinger, représentaut
républicain du New-Hampshire,
alin que Ja nouvelle loi entre en
vigueur pour le Canada aussitôt
qu’elle sera signée pur le prési-

; dent Cleveland, mais A condition
que le gouvernement canadien
conclue un traité de commerce
uvec les Etats-Unis réduisant les
(lroits prélevés contreles produits
des manufacturiers des [Stats
Unis.

L’amendument a été rejeté.

+ en ax + -

SANTO
 

Santo est enfermé daus un ca-
chot, au rez de-chaussée de la
prison de Saint-Paul, à Lyon.
On le garde & vue. On veut

prévoir un sticlle, Le prison-
nier est peu intelligent, 1l n'a pas
d'instruction et il parle mal le
francais.

I dort et mange bien. I ne
paraît pas se soucier de sun sort.
Ou li attribue ces paroles :

“I est dommage qu’on m'ait
condamné en Italie. Si je n’a-
Vals pas craint les carrières, il y
a longtemps que le pape et le roi

{ Humbert auraïent sauté en l'air.
Animal de clergé! Animal de
roi !”

La condamuation à laquelle
Santo fait allusion est une sen-
tence de cing aus de prison, pour
avoir distribué de la littérature
anarchiste aux soldats Italiens,
I s'est évadé quelque temps
après son Incarcération et redon-
tait les carrières, où l’on fuit tra-
railler les forçats repris après

 

CVASION.
ms

TROP TARD

La ecène se passe aux exa-
mens du corps des médeeins
pour admission & la pratique. Un
des professeurs de l’Université
Laval « la spécialité de poser des
questions assez simples, mais :
brûle-pourpoint.
—Quelle dose d'extrait de Co-

diœum recommauderiez-vous ?
(1Luile de Crotou.)
—Une cucitlerée à thé, répond

te candidat.
Le professeur ne fait aucune

réflexion et passe à d’autres su-
jets.
Au bout d’un quart d'heure,

le candidat se rappelant que
l'extrême dose d’huile de croton
n’est quo de deux gouttes, de-
mande À corriger sa première
réponse.
—Trop tard, reprend le pro-

fesseur, en regardant à sn montre,
votre patient est mort depuis
quatorze minutes.

re 1m

arreterue toe.

    

  

NE DE ASEmp5 0 ga a rtie  

     

 

Uiat:
ul Le     

 

   

    

   CON N
ASSUREZ - VOUS QUE TUTTIFRUTT)
COT SUR CHAQUE PAQUET DE 5$    

 

 
ac

cr
o

 
 

 

  
Jo

Ty

 



  

   

    
    

   

   

  
  

  

  
    

   

 

   

 

   
  
   

  

  
   

     

  

 

   

  
  

   
  
  

 

    

 

NOTESLOCALES
Mois du Sacré-Ceur.—la clô-

are du mois du Sucre-Cœur s’est
rite avec un grand éclat, Nous

BX ous eu le pluisir d’entondre

BEI cux de nos meilleures cartatri-

…<, Mlle J. Doucet a rendu ad-
PR irablement bion un “oO Saluta-

“et Madame F. X. O. Lu-
d’une voix jeune et ri-

he, à chanté un magnifique
“Pantum Ergo’. Mlle Yvonne

afrenibre présiduit à l’orgue.

soirée Dramatique.—Les Da-

es et les Demoiselles de Louise-

 

BR uruière,

  
  

 

| Brière, do ; J. R. Duckett, do;
i A. P. Benoit, do ; W. W. Whit.
lark, do ; W. C. Biludean, Qué
bec ; Li. Villeneuve, Mile-E.ud ;
J. BE. Huot, Québec ; L. A. Du-
puis, Maskinongé ; Geo. Dar-
vos, Québec ; N. E. Guuvreau,
o.

Honneur au mévite— M. Au-
toine L. Auger, fils de notre cou-
citoyen, M. Ant. L. Auger, mar-
chand, de cette ville, élève du
St-Ann's School, À Montréal, à
remporté plusieurs prix, entre
autres, le prix d'honneur. Nos
plus chaleureuses félicitations, ile préparent une jolie soirée

ivauatique et musicale pour le
“néfice doHarmonie”. Nous
y sonhaitons tout le succès

osaible.

Décoration—Plusieurs Révds

ives appartenant À la commu-

auté des Frères Lamonais, sont

… hôtes du Révd Frère diree-

ir de tiotre institution. Ces

sores travaillent à la décoration

la chapelle de notre collège.

Le Harmonie à St-Paulin.—

“es amis de “Harmonie” de
uiseville sont allés passer la

arnée de dimanche à Saint-

‘unlin et out joué à lu grand’-

see. Ils ont été cordialement
us par M. lu Dr Wilbrod Fer-

vw. Nos amis sout enchantés
e lenr voyage.

fn manufacture d’allumettes.
—L'Independant Matches Co”
u-pendu ses opérations pour

: temps des grandes chaleurs,

Erreurs et omissions— Duns
b atre compte rendu de notre fête

ional il s’est glissé quelques
-trours ct omissions, que nous
vhona À rectifier, eu justice pour

- amis qui se sont dévoués
sur donner de l’éclat à la gran-
iv fôte patriotique du 24 juiu.

l'armi les organisateurs, nous
(vas otnis le nom de M. Tho-

nus Belleniare. Ce n’est pas M.
{Nap Clément, mais bien Nap.
Clermont qui faisait partie du
char de la sucrerie Au lieu de

f Victor Desaulniera, lisez Victor

Desluunais, corme étant au
Bnombre des anciens canadiens.

Le char des barbiers, qui était
un des plus jolis de la procession,
Lappartenait & M. Joseph Plante.

a:

du lac Cutolus—Notré dépu-
wd la Législatare, M. Hector
{Caron ot Moet Mme F. X. O.
{ Lacoursiere, ainsi que Mlle Fa-
biol Beaudoin, out passé la
juurnée du 2 juillet au lace Caro-
lus, les hôtes de M. Charles
Sipson.

Personne—M.
Edunard Gravel, Montréal,
étaient à Louiseville la sémaine
dernière les hôtes de notre conel-
toyen M. Antoine Gravel, M. et
Mine Gravel out passe quelques
jours aux sources Baint-Léon,

Mode notaire J. KE. Charbon-
neau, de Saint Stanislas, à passé
ane partie de la semaine en cette

1
ihr,

et Madame

d Lr

“di

M le major G. M. Yale,autre-
fois de cette ville et maintenant
restant à Montréal,a passé la se-
inaine au milieu des siens.

M Lonis Caron, de Montréal,
clair à Louiseville, dimanche
dernier.

MM. Désiré Sévère et Alphon-
= Auger étaient cn promenade
chez leur père, M. Antoine L
Auger, dimanche dernier.

ME Philippe Desaunluiers et sou
sont retourndés A Lowell,

En promenade.~Mite Lavau-
ie de Syracuse est en promenade
chez Mie Vve U. Lamontagne.

Naissunee—Te ter juillet, l’é
pouse de Narcisse Lammrande,
an fils,

Déris.—Le 2 juillet, est décé-
16 Joseph, enfant de M. Sévire
Robart,

Dertiee anniversaire—Le ser-
“ice anniversaire de feu Thomus
Brière n été célébré le 30 juin
dernier à l'église paroissiale.

Accident—T’enfant de M.
Louis Racine, de Mouitréal, en
Promenade chez son grand’père
Racine, eu débarquant de voitu-
lé,sest fait écraser lo pied.

Môtel Mineau—So sont inscrits dang le courant de la semai-
ue dernière, daus lus régistres de
l'hôtel Mineau :
MM. KE. Lamalice, Montréal :W. Thibeault, do; J. G. Ray-mond, do ; C. KE. McConville,
DW, Bernard, Somerset ; C.Brown, Winnipeg ; PantaléonJobin, Montréal ; R. Jacgqer,Wosbee ; Michel Craig, Montsréal ; A. Marchand, Laprairie ;

Décès.— C’est avec douleur
que Hous annonçons le décès de
Madame F. X. Musse, boulunger.
Madame Masse a succombé à

la consomption.
Nos coudoléances à la famille.

De retour—M. Nestor Jui-
neau, fils de M.Thomas Juineau,
de Saint-Paulin, est de retour de
Belleville, où il suivait les cours
de “POntario Business College.”
M. Juineau a obtenu tous ses di-
plomes avec grande distinction.
Nos félicitations.

Voyuge de plaisir—Quelques
amis de Louisevillese sont puyé
le luxe d’un voyage de plaisir à
bord du “ Blink Bonnie ”, lundi
dernier, sur le lac St-Pierre.

Dr L. A. Plante—M. le Dr
Plante est allé à Montréal, mar-
di, pour preudre part à une us-
semblée des médecins, en su qua-
lité de gouverueur du collège.

Attention—Nous attirons spé-
cinlement l’attention de nos lec-
teurs sur l'annonce du Dr Omer
Pichette, dentiste,de Trois-Riviè-
res.

Commis et tuilleur demandés.—
Un jeune homme de 15 A 16 fans
trouvera un emploi comme com-
mis, au magasin A. Bergeron.
Ce marchand aurait besoin d’un
bon tailleur ; loyer, chauffage et

éclairage, gratis.

Toujours en avant— Lun maison
J. A. Grenier est toujours en
avant pour des tweeds cf son as-

sortimient complet pour Danes.

HMuison à louer—M. Geo La-
fontaine louera pour les chaleurs
de l'été sa magnitique résidence
située sur lu Grande-Riviere,
près de Louiseville, et sur fe che-
min des sources St-Léon. Cette
residence et entourée d’uu boca-
ge, arbres fruitiers, ote.

Pèlerinage—Le péterinage du
comté dde Muskinongé, à Sainte-
Anne de Deuupré, à eu lieu mar
di, le 3 juillet courant.

YAMACIICHE

M.et Mine EE Lesieur sont
revenus du leur voyage. M. J.

Lambert, A.
Voisurd sont
coueours à

B. Lafreuière, Jos.
Vadeboucœur, IL.
veuus prêter leur
l'Harmomie d'Yuruachiche pour
feter leur retour. Tes deux
époux cont euchantes de leur
Voyage.

I! y a eu cette semaine,une às-
semblee générale du cercle agri-
cole du comté. l’Iusieurs orateurs
diatiugués y ont adressé la paru-
le.

Samedi soir les anne de Mlle
Laura Descoteaux, fille de notre
estimé concitoyeu, M. Thuodvle
Descuteaux, se sont réunis pour
féter sn dix-sephième année, llu-
sieurs cadeaux lui furent présen-
tes, entre autres un joh albu
et une magnifique petite montre
en argent, avec chaîuette en or.
Mile Descoteaux remercia sow
amis avec grâce et sut faire di-
gnement les honneurs de la mai
son.

Étaient présents : Dlles Jean-
ne Paquin, de Muskinongé : Oc-
tuvie Brisson, Alexina Brisson,
Alexina Paquin, Fab ola Paquin,
Onéda Lesienr, Caroline Lauran.
ger, Rébecen  Descoteaux, Alice
Désaulniers, Virginie Lesteur,
Herminie Lesieur, Mme Pierre
Gélinas, Dile Maria Descoteaux,
MM. lierre Gélinas, Dionis Gé-
linas, J. A. Béland, Donat Des-
coteuux, Icetor Lesieur, Arthur
Descoteaux, Arthur Drisson,
Athanuse Bellemnre, Zacharie
Jléroux, Merenle Descotsaux.
Tous ge sunt retirés à une heu-

re avaucde, onchautds de leur
soirée.

Dimanche au matin plusieurs
jeunes garçons d'Yumachiche
sont partis pour un voyage de
plaisir À ln Pointe du Luc, à l'oc-
casion du bazar.Tous sonbrevenus
très satisfaits de leur voyage.

Ailez chez J. A. Béland, Ya-
machiche, pour vos marchandi-
sea sèches. JC, Moquin, Montréal ; J. W. |
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M. Trefié Délisle, du Lac
Boucliette, ci-devvant d’Yama-
cliichs, est en promenade au mi
licu «de en fuinille.

Dile Jeanne Paquin, de Mus-
Kinongé, était À Yanachiche su-
tmedi, l’hôte de M. Théodulu Dé-
couteau, murchaud.

M. le Dr Lacerte,est on prome-
nade chez #3 enfants.

M, R. S. Lyudsuy, 1médecin
vétérinaire, étiuit ici cette ‘ sernai-
1e pour affaires profussionnelles.

M. Charles Fortin de lu mai-
sou Fortin, et fils, marchand de
pianos, de Loursevilie, était 1ci
cette semaine pour alfiires rela
tivement à son commerce.

——.

SAINT JUSTIN

 

 

Lu St-Pierre u été chômée 1ci
avec graude pompe. Le Révd
M. Dusseault a célébré la grand’-
messe. Aux vôêpres, lu fanfure
de Maskinongé et celle de notre
paroisse ont joué de jolis inor-
cenux,
La première communion a eu

lieu ce jour-là
Après les vépres, les funfares

ge sont rendues chez le capt. Fe-
Vigny. M, Télesphore Duhamel,
KE. E. M, a remercié les inusi-
ciens de Maskinongé dans un
fort joli discours.

Décès — Dimanche, est décéd
M. Narcisse Lemire, à l'âge d
50 ans,

>
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Communication
 

À. monsieur le rédacteur

de U'Eelio de Louiserille,

Louiseville, Pl. Q.

Curr MoNsIEUR,

J'ai été surpris de lire dans
votre journal du 29 courant un
entrefilet intitulé : Un pari, à
propos d’un enjeu de dix dollars
pour ue course au trot entre

mou cheval et celui du Dr Plan-
te. Je regrette que vous ayez
publié la chose à non rusu. Je
wal jamais eutendu parler de
cette course ; il n'est pas dans
mon habitude de faire des paris,
Pour mettre fin à cette affaire

et à toute discussion à l’égurd de
ces deux chevaux, en amateur,
Je serai toujours prêt À rencon-
trer le Dr Plante avec son clhe-
val et je me permettrai de lui
donner dix seuondes sur une
course au trot d’un mille où tren-
te secondes pour deux milles
suns arret.

Bien à Vous,

FN.0,

AGRICULTURE

LE »ARRASIN

TACOURSIERE.

Le surrasin enmichitsil Te sol ent
it croit ? C'est une question qu'un
abonné pose auFarmer's Ad-
volute’ ef à laquelle ce dernier
répond de lu mauïère suivante :

** Le sarrasin n'ajoute aucune
fertilité nu sol où 11 pousse, car
ve N'est pas, comme le trèfle, une
plante qui recueille Fuzote de
l'atmosphère : mais, d’an uv
tre côté, la racine du sarrasin
agit mécaniquement sur le sol, le

 

rend plus meubl , il a aussi Ja
propriéts que plusieurs autres
plantes possedent avec lui de
s'assitailier des principes fertili-
santa que d'autres plantes comme
le ble, l'orge, l'avuine, ne pour-
valent prendre : lon suppuse que
la racine du surrasin sécrète un
ste qui dissout ces principes fer-
tilisants et les rend assimilables:
cependunt cef avancé n'est pas
encorg prouve Le surrasin croit

(dans un ferrain relativement
pauvre où une récolte ne pour-

rait venir. Le cultivateur, en en-
graissaut tant soit peu la pièce
qu'il cnsemence avec ce grain,
est toujours certain de prendre
une bonne récuite de sarrasiu ct
de pouvoir plus tard avoir une
Lbanne récolte d’avoine ou d'une
autre céréale, pourvu que ce ne
soit pas du blé d'Inde, car il est
l'econnt que ce grain ne vient
pas bien sprès le sarrasin.”

 

CULTURE DES NAVETS

{In saison la plus convenable
pour la culture des navets est Ia
fiu de juin. Cultivés pius tôt il
cst rare qu’ils réussissont ; s'ils
ne sont pas largement arrosds,
ils montent en fleurs et ils ne
donnent que de mauvaises ra-
cinos, S'il fallait eemer plus tôt,il
faudrait alors utiliser des graines
vieilles de trois ou quatre ans au
moîns : alors, les facultés germi-
nutives de ses graines étant plus
ou moins paralysces, ct les plan-
tes qui on proviennent étant
moins vigoureuses, elles risquent
moins de monter en tours.

Pour la même raison, le culti-
vateur doit choisir les semis do la 
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“W.S. & B'S. FAMOUS
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And PARAGON PAPERS”
Ruban et paprer Paragon pour machin.
à Cerige el fouruitures de toutes sortes

pour machines à écrire de tous
genres.

Machines réparéss ou échaugéus-

SPACKMAN & ARCHIBALD,
119, Rite St-lPrançoi--Xavier.

Montréal.

dE PF. BITAIS,

Repr‘>-ntant de cette muais on à Sorel.
26 juin 1-4 Ju

fin de juin ou du commencement
de juillet, qui donneront de meil-
leurs produits et nu monteront
pas À gruinca.

Les navets, outre qu'ils n’épui-
sent pas le sol, occupent très peu
de temps le terram qu’on leur
desting ; car par uu tewps favo-
rable, les nuvets atteignent lear
maturté en deux mols environ,
luêmie trois mois seraient un
temps court.

I] n’est pas avantageux de se-
mer fes navets à ln volée ; semés
en ligue, Hs sont plus faciles à
sarcler et à Diner, deux opéra-
tions quil sont udcessaires À la
végétation des navets.
Le sol demunde à être souvent

brassé, car les navets né doivent
pas être serrés, autrement ils jau-
uiratent ct prendraient une forte
suveur. C’est pourquoi, dius le
commencement de leur végéta-
tion, il est nécessaire de passer
la herse sur le terrain, au risque
de détruire quelques plants,
Tous les terraius ne convien-

nent pas aux navets, Les navets
de bonne qualité viennent daus
des terrains sees, sablonneux et
facilement perméables, si le enl-
tivateur à une terre riche ct ar-
mileuse, 1 devra n'y cultiver que
des navets tendres, où tout au
plus demi-tendres. Les navets
y végeteraient mal

Le navet a pour ennetit lof.
se OÙ pon de terre. On à employé
differents movens pour en va-
rantir où l'en délivrer, Le plus
sûr moyeu est d'avoir recours à

 

de fréquents arrosuges, car C'est

ce qui réussit le plus souvent. On
peut aussi répaudre sur los na
vets une pelite quantité de chaux
pulvérisée où dus cendres. Sur
les jetnes plantes il faut arroser
avec de l’eau de savon,

Les nuvets -vrués turd sont
ceux qui sé conservent iv inieux
en hiver 11 ust préférulde de gar-
der ceux-ci pour la dernière con-
sulnmation et les enlever du ter-
rain le piua tard possible,

LE CHEVAL

Noms regrettons d'ignorer le)

rin op ot heh ope brie SL oN

 
nom du brave homme gui a deriv:

les lignes suivantes, que nous
découpons dans uu bout de vieux
journal, Elles prouvent que lenr
anteur avait bon cœur.

Si le cheval pouvait parler
volel ce qu'il dirait :

Quanil it fait un froid de Sibe-
rie, ne m'attachez pas à un po-
teat ou autre objet de fer, car la
peau de ma langue m'est névus-
saire.
Ne mu laissez pas atéaclie lu

puit dus un entre-deux dont te
plancher est dangereux pour su
coucher : car je suis attach’ ot
invapable de choisir l'endroit où
je me couche.
Ne me forcez pas à manger
plus de sel queje n'en veux en en
mettant dans won aveiue : Je
suis mieux que nul autre wuimal
combien il n’en faut.
Ne croyez pas que, parce que

je m'empresse sous le fouet, je
ne me fatigue pas ; VOUS VOUS
trémousseries autant que moi si
l'on vous y cuntraïgnait À coup
de fouet.
Ne vous fignrez pas que parce

que je suis un cheval je suis cu
puble de manger toute sorte de
mauvaises Berbes.
Ne me donnez pas des coups

de fouet purce que j'ai eu peur
de quelque chose le long de la
route ; car lu toils suivante je
mn’en souviendrai et il pourrait
vous arriver malheur.
Ne mu faites pus trotter en

montant une côte,car je suis obli-
gé de voua monter, vous et votre
voiture, avoc moi-même, l'aites-
en vous-même l'essai ; essayez de
monter une côte avec une lourde
charge en courant,
Ne me laissez pas dans une

écurie plongée dans les ténèbres,
enr quand vous m'en faites sor-
tir, la lumière me fait mal À la
vue, surtout quand la terre est
recouverte de neige.
No dites pus whoa (arréte) À

propos de rien, Ne me dites d'ar-
réler que quand je dois arrêter,  

 

—

et apprenez-moi à le faire au pre-
mier mot ; s1 Vos guides viennent
À cusser, vous ne vous repeutirez
peut-être pas de m’uvoir appris à
mu’arrêter à lu parole.
Ne ine fuites pus boire de l’eau

{glacée ; ne me mettez pas dans
lu gueule un mors gelé, mis ré-
chuultez-le en le tenant durant
tne minute collée gur mon corps.

N'oubliez pas de m’aiguiser
les dents quand elles sont émous-
sées et que je ne suis plus ca-
pable de broyer mon tourrage ;
81 VOUS Ine VOYCZ INAigTir sans en
découvrir la cause, c’est proba-
blement parce qu’il est nécessaire
de m’aiguiser (iii) les dents.
Ne me dutirrisiez pus de re-

euler en me bouchaut les yeux,
car j'ai peur de le faire
Ne me faites pas 1roiter en

desceudant une côte au peu raïde,
car si quelque chose cussait, je
pourrais à mon tour vous faire
casser le cou.
Ne me mettez pas une bride

dont les œillières me fasseut mal
à la tête, ou m’empêchent de
voir en avant.
Ne soyez pas nasez négligents

au sujet de mon harnais que de
nejvous occuper de le réparer que
quand vous vous apercevez qu'il
n'a fait une douloureuse bles-
sure,
Ne me prêtez pas à un écerve-

lo qui ait moins d’esprit que moi-
meme.

N'oubliez pas qu’on lit dans
un vieux livre uni de tous les
vpprinés

* L'houme miséricordieux a
de la miséricorde même pour sa
Lite.”

 

POUR LES FETITS OIZEAUX
Ta destruction des oiseaux

nous vaut plusieurs de ces fléaux
qui desolent l'agriculture.

Sil n'y a plas d'oiseaux pour
dévorer les insectes, les insectes!
nous dévorent : C'est fatal.

. . -L j
Le hibou mange en un an 300

rats, souris, mudots ou tanpes.

La pie fait justice des insectes
destructeurs du bois.

Le corbean engloutit une quan-

Lit» de vers blancs.
Le pic uettoie d'insectes

endroits pourris des arbres.

les

La vaille, le râle et la perdrix,
mangent des vers de terre.

fe coucou s'arrange des che-
niles velues que les autres oi-

AIX HE peuvent manger,

Le merle purge les jardins des
colimacçons, et, conne la grives |
avale par tatllions, dans le cour,
d'une annee, les tnseutes nuisi-
bles.

L'alouette <'attitqua 7 1x vers,
aux snuterelles, aux «œufs de
fournis.

Le moinean dévore les vers
blancs, les hannetons, les puce-

u hes in derons, ele, si couvre
400 Tusectes par jour.
= Le rossignol est an grand des
tructeur d'œufs de fournis.
La fuuvette chasse «ans

les mouches, les senrubées ct les
moucherons.

L'hivondelle se réserve un rom-
bre prodigicux d'insectes.

C'est pur centaines qu'il faut
vompter les chenilles que, chaque
jour, la mésangesert à sa jeune
famille,
Dans une chambre, un rouge-

queue peut prendre HOU mouches

vh Une heure,
20 bergeronnettes purgent de

chatançons un g'enier à ble,

oemSUE wm

L'INTELLIGENCE DES CITE-
VAUX

Un curieux iucidunt, qui met
l’intellhgeuce du cheval duns une
singulière lumière. vieut de se
produire sur la rue Notre-Daine,
À Maisonneuve.
Un élégant jeune homme sor-

| tait pour la première fois une
voitare toute pimpaute et si fraî-
chement peinte que le vernis
semblait encore lumide. Voilà
que tout À couple cheval s'arrête
et rien ne peut le faire ropartir.
Duuceur, gros mots, trues de
mille sorte, rien ne réussit. La
bite rétive reste immobile. Alors,
un vieillard sort de la foule et
s'offre à la réduire. “1 y a un
moyen intaillible, dit-il jon place
ün tas de paille sous le ventre
du cheval ct on y met le feu.”
Cene fut pus long. Quand

tout fut prêt :
—Remontez dans votre voi-

ture, dit le vieillard au jeune
liomme, et préparez-vous à partir
bou train, car j'allume.
La première chaleur surprit,de

fait, le cheval, qui tourna la tète
pour voir de quoi il était ques-
tion.Le vieillard avait eu raison:
la mauvaise Lête partit ; mais
seulement de trois ou quatre
pieds, juste pour mettre la paille
Hamboyante sous la voiture. En
un clin d’œil, le vernis fut en feu
et le jeune élégant ne put sauter
de la voiture sans y perdre lu
barbe et un habit neuf. Avec un
peu d'imagination, on aurait juré
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Bounes sulles d’échan-
tillons pour les com- x
mis-voyageurs.

la cour est vaste
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7 ol lu pas-é etle retou

Le vente, (Mest une
Les bonnes fromage
BU GROS, sans aq

4 onl exerut
DA obtiennent toujon

queté ne p

“euillez faire votre de-
inando le plus tôt

Tessible,

| Dr W. Omer Pichette, L. D. S.
CHIRURGIEN DENTISTE

PNG 12 teurs Forges Urots RisiÈRE

Teh phone Ne 45, LL Poste Boite 31

FONDERIE CANADIENNE
ÉTABLIE EN

“La Fonderiede Joliette”

Moulins à Bard, Etes Ineltrtmonts

d'Agriculture, Moulins a Daliye, Grée.
inents de Cahanes à “iere, Charvües en
fonte ut en acier, Räteanx, Ete

C. E. McConville,
Ag nt-tivnoral

1546

Pour la Reproduction

Sévere,Co, St-Maurice, informe le public !
quil Vent pour la reproduction Hu su-
bee etalon de ving ans, pur sang, sous
poil noir, dounaut un record de 2,50,
(rrandeur 5 pieds 4 Pusanteur
144,

Prix défiant toile compeliton-

Jog. L'reshetie,
ST SEVERE

j'aligue,

Pelleteries ! ! Pelleteries !! !

M. Albert Urmstein, de Louiseville,
fait à ordre, capuls, Manteaux, casques,
manchons, cache-vez, collerettes, voilets
en toutes sortes de p.Ueterivs
Ceux qui achéteront daus le courant

de été puieront Z0opo meilleur marche
quel toute atic saison,

NOS PRIX ! NOS PRIX !'!

Caput mouton de l'eise Tère qualité 375
LS

 

“ 2ème % 45
“Chat sauvage lere qualité 35
“ “ o 2ème <“ 25 |

Ca-sjues mouton de perse tere + di
“ “ * 2ème $ 21

Capoten moutolr gris lore € 30
te “ Sème ** 20

Manteant-n mouton de porc lere qua-
lité §30,

Mautvau cn mouton de perse Skme
qualité $35,

Collerrettesen mouton de prese lire
qualité sav,

Collerettes eu invuton de jerse, 2cure
qualits &15.

Jollerettes en mouton de perse gris]
me quite 817, l

Robe de carriole en luupcervier, hanne
doublure $ô.

Robie de carriole on beenbers, Tere810
[14 ce te

de succos sans pareil.

| j AGENTdes fromageries “ BLUEM. J. N. DUGUAY, Sraitret “TesRESTES0 pre
wiles des fabricants qui désirent faire par

tie de ees combinaisons pour la vente de leurs fromages sur
-—— Commission 53ts Net par Boite, —

| Les fabricants devront suivre mes iustructions en tous
points D CEST D'AILLEURS LA GALANTIE DE LEUR
RUCCES, Lus ventes ae feront chaque semaine comme par

role chaque envoi sers fait aussitôt apres
Mavantageusé ef profitable Tourareas

vies de vendre leurs produits AUX PRIX
Vil lonr en coûte heancoup, le- putrons
lhtéressés dans ce syslème dé vente, ils
rs le plushaut prixet Sasurent, par le

  

 

20 fait, un manele avantageux ot lavable à 1 étranges.

Le fromage fait de laïs sc-êmé, ie fromage mal fait cu mal empa.
euvent enure dan: la combinaizon

JT. N.DUGSUAY.

La Brie dd Febvre, P. Q
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Varie & Frère
—FABRICANTS DE—

}

|

M, Jos Fréchottole la paroissede ST | Bière pl de Vins

Demeure maintenant dans la mai-
son de M. GFO. lI. YALE.

PORTE VOISINE DE-——

L'hote! Mineat.

 

MM. Carles vende toujours du
VIN de première mhté et de
l’excellente BIERE.

Venez et constatez nes prix et
la qualité de notro BIERY et de
nos ViNs,

arles & Frères
RUESAINT-LAURENT

Porte visine de l'ITôto! Mincau

 du rin, H

Collets de Capuot- Ière qualite &, t

CREDIT LCREDIT 1! !
Trois mois do crédit sera accordé a à |

achetetirs
ALBERT ORMSTEIN, que le cheval avait envie do rire. Rue Ste-Murie | Luuizeville,
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DISTRIBUTION SOLENNEL| de sagesse, méritante au 3me L P D 1) F X LAURERT y |

LE DES PRIX AU PEN- | degré. Le L31idI"Q 8e ds Moreau
SIONNAT DESSŒURS Tème CLASSE ; . | —ET—

DE L'ASSOMPTION . ; ; PEINTRE D'ENSEIGNES Etc. PEINTRE DÉCORATEUR |
Dlles Maria Lupien, Antonia | G 9) |

Suite Roberge, Auna Vanasse, Auro- j TT | raVe | :
( ) ra Roberge, Bernadette Lam-| M. L. Dallairo, peintre d’en-| M. Laurant informe le public | :

QUATRIEME CLASSE bert, Octavie Gravel. se1gnes et décuratour d’expérion- de Loniseville ot du comté qu’il| Cette belle manufacture, qui est en |
: toutes | des exécutora tout Jo travi fouction depuis d js marche de |

Mlle Agnès Dionne a mérité à 3ÈME CLASSE ce rocevra toutes les commandes

|

oxécutora toutes sortes do travaux

|

fonction depuis deux mois marche de | {

roses de succès, 3 de engesse,mé-| Miles Corine Carou Mary Me- uu’on voudra bien lni confier. H de peinture à des prix modérés. (prenouscots: metprévoir ;

ritante au ler degré. Mahon Geor ina Carle promet! pleine ot entière satisfac- OUVRAGE GARANTI | facilement importance qu'elle doit a- |

Mille Flore Gaguon 4 roses de ’ ’ 5 ; tion. Venez lo voir avant d'allor quérirdaus un temps rapproché, sous la = |

succès, 5 roses de sagesse, méri- CLASSE ANGLAISE ailleurs. F. X. LAURENT, à couture doused habiles puvriers due |

tante au ler degré. 1ÈRE CLASSE L P. DALLAIRE LOUISE VILLE. LM Moreauquia HeTan des premiers |
Mlle Ludivine Legris, 2 roses Mlle Marie Logri ; ' : ' contre maîtres au moulin Tourville &

: Mlle Marie Legris, méritante Cie pendaut vi “ville le9 ! ’ 25 | _ . . ‘ie pendant cing aus, surveille les tra- |
cewl méritante au Zème au ler dégré. RUE ST-LAURENT Modiste Fashionable vaux du dedans ™ le second 8'vccupe !

degre. Dn 1 des © andes extérie Be

Milo C. Lamothe, 2 roses de 2ÈME CLass£ ; Porte voisine de l'ECHO de LOUISEVILLE _— eearatemeen un ; Ÿ |

sagesse,mméritante au Zème degré, Mlle Maria Cartier, méritante LOUISEVILLE Madame MARTIN iniormo le petso rosLutes sortes de patrons

pourle francais et mus. inst. au ler degré. |public de Louisevillo ot du comté| paisseur «miyulttres, aitoi que bois d’é- : $

Mile G. Hallée, 5 roses de sa-| Mlle Séverine Lorangar, 1e- y | qu’ollo tiont en magasin les plus‘ BadLes prix sout les plus bus.
gesse, méritante au 3ème degré| ritante au 2ème degre. ; i jolis chapeaux pour Dames et Unevisite en cunevaincra l'achteur. |

pour le français et musique ius- Mile Mary Pinard, méritante a our Demoiselles, Ses prix sont Mor & Gravel |

| au 2ème degré ÿ pour - ' pnx oreau ravel,
trumentale. a Mil Li 8 Bal 1 éritant ; i excessivement bas. Allez voir sa M _ (os ‘

CINQUIÈME CLASSE Bt © nd and, meritante MASKINONGE, | spécialité de crêpe ot de marchan- Louiseville. ——— La Véritable Maison

Mile Edouardina Guinard a au seme degre. —_ ; disesde Deuil : c’est la plus belle! N. B.—Tous ceux qui auront hesoin
Mile Fdouardina rain 3ÈMR CLASSE «qi AN ! quiexiste À Louiseville. d’un hon plan de maison n'auront qu'à> quiexisto Louiseville ] 1 E—

mérité à roses de succès, 8 de sa- Mlle G ine Veuillett ‘ M. Paré tient une MAISON s'adresser A M. Gravel qui se fera un i —D

gerse, méritante au ler degré. . AMe “eorgine Veuittette, M°-1 DE PENSION de premier ordro | Une visite est sollicitée.— plusir d’en fournir gratuitement. Les
de ritante au ler degré. dans la p'us belle partie du joli maisons de Louisuville du meilleur chie iyMile Eulia Lemire, 1 rose

succés, 8 de sagesse,méritante au
ler degré.
Mile Agnes Vanasse, 1 rose

de succes, ¥ de angesse, méritan-
te au ler degré ; mus. inst. mér.
au dième degré.

Mille Antoinette Gagnon, Z ro-
ses de auccès, 2 roses de sagesse,
méritante au ler degré.

Mlle Albertha St-Jean, 1 ro-
se de auceès, 3 roses de sagesse,
méritante au lerdegré,mus. inst.
gième degré.

Mlle Louise 1Toude, méritante
au 2ème degré pour le français
et mua, iust.

Mlle Anna Vanasse, méritan-
te,2ème degré,mus inst. méritan-
te au Jee degré.

2EME DIVISION

Mlle Ant. Dioune a mérité 2
roses de succès, méritante au ler
degré.

Mile Aurize Chrétien, 3 roses
de succès, 5 de sagesse, méritan-
te au ler degré.

Mile [da Veuillette, 3 rosesde
succès, 2 de sagesse méritante uu
ler degré.
MHe Alma Bérard, 1 rose de

succès, 2 de sagesse, méritante
au ler degré,

Mlle Cécile Legris, méritante
au 2ème degré.

Mile A. Pichette, 2 roses de
succès, méritaute au 2ème degré
pour le français et anus. Inst.

Mlle Bernadette Desrosiers,
méritante au 2ème degré, mus.
inst. mér. au 3ème degre,

Mlle Régina St-Jean, 2 roses
de succès, 1 de sagesse.méritaute
au 3eme degré, pour le français
et mus. inst,
Mile Régina Damphousse, 1

rose de succès, méritante au Seme
degré pour le français et mus.
inst.

Mlle M. Rég. Damyphousse, 1
rose de succès, méritante au 3ème
degré, mus. inst. mér.uu 2ème
degré.
Mle [réné Dérosiers, méritante

au dème degré.
Mile Aldéa Trépanier, 1néri-

tante au 3ème degré pour le frau-
vais et Tuus. Inst.

Mlle Miella Hallé, méritante
au 3èmedegré.

UEME CLASSE

Dlle Eva Larose a mérité 3
roses de succès, 3 de sagesse, mé-
ritante au ler degré muse. inst. 31
degré. ;

DHle Concorde Chrétien, 1 ro-
se de succès, 2 de sagesse méri-
tante au ler degré.

Dile Laura Damphousse, 3 ro-
ses de sagesse, méritante au ler
degré, mus. iust. 3me degré.

Dlle Emma Caron, 1 rose de
succes, + de sugesse, méritante
au ler degré.

Dlle Angélina Lesage, 3 roses
de sagesse, méritante an 2me
degré.

Dile Antoinette Morin, 4 roses
de sagesse, méritante au 2me
degré.

Dlle Blanche Tessier, 3 roses
de eagesse, méritante au 2me
degré.

Dile Léa St-Jean, 8 roses de
sagesse, méritante au 2me degré.

Dlle M. Carle, 1 rose de suc-
cès, 2 de eagerse.

Dile Lidivine Bélair, 1 rose de
succès, 2 roses de sagesse, méri-
tante au 2me degré.

Dlle Clara Allard, 2 roses de
«tagesse, méritante au 8me degré.

Dlle Angeline Lamothe, 2 ro-
ses de sagesse, méritante au 3me
degré, 3me degré pour le tran-
çais et mus. inet.

Dlie Auna Vanusse, méritante
au 3me Degré.
Dlle Mathilda Bourret, 1 rose

de sagesse, méritaute au 3me de-
gré.

Dlle Albina Baribeau, 4 roses
de sagesse, méritante au 3me de-

ré.
5 Dile Florida Trépanier, 1 ro-
se de sugesse, méritante au ème
degré.

Dile Exilia Pratte, mérilante

Mlle Aguès Dionne, méritante
au ler degré.

Mlle Flore Gagnon, méritante |
au ler degré.

Mlle Lidivine Legris, méritan-
te au 2ème degré.

Mile M. Anna Béland, méri-
tante nu 2ème degré.

Mile Marie Dionne, meéritante
au Zème degré.

Mlle Laura Fortin, méritante
au 2ème degré.

Mile Laura Daimphouse, méri-
tante au 2ème degré.

Mlle Louise Houde, 3ème de-
ré.
Mile Mary McMahon, méri-

taute au 3ème degré.

4ÈME CLASSE
Mile Elmire Caron, méritante

an ler degré.
Mlle Limide Désaulniers, mé-

ritante au ler dégré.
Mile Ant. Diunte.

au 2ème degré.
Mlle C. Legris, méritaute au

Zème degré.
Mlle Maria Lambert,méritante

au 2enie degré.
Mlle Caronna Voisard, méri-

taute au 2ème deyvré.
Mlle Regina Domphouse, mé-

ritaute au 2ème degré.
Mlle Alberta St-Jean,

tante au 2ème degré.
Mlle Lea Vallerand, méritante

au 2ème degré
Mile Reg. St-Jean, méritante

au 3ème degré.
Mile Emilie Houde, méritante

au Jeme degré.
Mile M. Reg. Damphousse,

méritaute au 3ème degré.
Mlle Léa St-Jean, méritante

au 3ème degré.
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PEIDSDE BOIS
M. Augnste Desrosiers aunoncé au pu-

blic qu’il à en vente plus d’an milliun
de pieds de bois.
Vous trouverez à son vaste établisae-

ment un assortiment complet de buis
prépare, passe au séchuir,

 

AINSI QUE—

PORTES,
CHASSIS,

HOULURES

ETC ETC.

Nous détaillons notre buisà 1570 meil-
leur marché qu'ailleurs.

AUGUSTE DESROSIERS,
Rue St-Aime,-Louiseville

Dr R. S. LINDSAY
MEDECIN VETERINAIRE

Diplomné de l'Ecole Vétérinaire de Québec

Le Dr R. S. Lindsay a l’hon-
neur d'informer le public qu’il n
ouvert son dispensaire vétérinaire
chez M. Jules Lesage, coin des
rues St LAURENT et St AIME,
LOUISEVILLE.

Toutes les maiadies des ani-
maux domestiques sont traitées
des prix très modérés.

 

Horloger et Bijoutier
M. Jos, À Fr ‘chette a le plaisir d'in-

former le public de Louiseville et du
comté de Maskinupgé qu'il vient d’ou-
vrir une magnifique boutique d’orfèvre-
rie el d'horlogerie cuin des rues St-
Edouard et St Laureut.
à Ou trouvera toujours à son magasin
ca

Montres, Pendules, Lunettes

de premiere qualité, pouvant s’adapter
À toute personne.

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ

Pour réparations comme horloger, il
défie toute compétition.

JOS. A. FRECHETTE,
Cuiu Saiut-Edouard et Saint-Laurent.  su 8me dégré.

Dlie Flore Desrosiers, 4 roses LOVIBEVILLE,

village de Maskinongd,

Une voiture se rend a la gare
à l'arrivée de chaque train.

En outre, tous les voyageurs
déstreux d’aller dans les paroisses
environnantes sont certains de
trouver A | ur dieposition de bons
chevaux et de bouLes voitures, à
des prix très raisounables.

EPICERIE MESSIER

M, PIERRE MESSIER tion-
toujours duns son épicerie un ast
sortiment de choix d’épices, con
serves en boîtes, tolles que :

HOMARD, SAUMON,
SARDINES, TOMATES,

ETC., ETC.

De plus, M. Messierreçoit cha-
que jour des Iluîtres fraîches,
qu’il vend au verre ou & la me-
sure.

Pierre Messier. rue St-Aimé.

LOUISEVILLE.

 

Aux Cultivateurs
 

M. Narcisse Blais, commercant
de foin paiera toujours les plus
hauts prix pour le foin de bonne
qualité. Son commerce ayant
prit une a: grande extension de-
uis quelque temps. M. Dias est
en état de satisfaire le vendeur
le plus exigeant. Que chacun le
consulte avant de vendre ailleurs

Narcisse Blais,
LOUISEVILLE. |

|jos

 
FONDERI
On pourra se procurer à la for dette de

LP, CLEMENT, rue St-Aimeé, des
poéles d'été et d'hiver, Vaisseaux, muachi-
neries de tout genre,
On demande aussi un homme labile

comme apprenti.

~ Fr ANS À VATLES

L, P,CREMLERE
FONDEUR

Rue St-Aine, Louiseville,

Magnifique Occasion

Aux Acheteurs d'en Profiter

 

Il arrive suuvent que le public ache-
teur se demande : Où rrai-je faire mes eu-
plètes ? On cherche naturellement les
magasins qui ont la reputation de ven-
dre de bonnes marchandises et à des prix
absolument modérés, Eh bien ! je suis en
ctat, ce printemps plus que jamais, de
donner complete sati-faction au double
point de vite de la qualité ct du bon
marché, J'annonce mes marchandises,
car jeles sais de qualité superieure.

Venez voir ! ! Venez voir ! !
les magnifiques CADEAUX que joe don.
ne gratis aux clients qui arhetent pour
Une sozumne raisunnable,

Mes Tweeds
Cachemires,

duiliennes,

Cotons,
Cols,

Collets, Ete, Etc.

sont détaillés à des profits très légers
_ Voulez-vous vous en convaincre? n'hé-

sitez pas à me rendre visite,

‘Votre serviteur dévous,

EUGENE VADEBONCŒUR,
RUE ST-PIERRE

LOUISEVILLE

ANTOINE SAUCIER,
PONT MASKINONGE,

Les magasine les mieux assortis du
comté,

HUILE DE CHARDON une spécialité.

Prix ultra faciles au Commerce.

L'Echo de Luuiseville est imprimné à So-
rel par la Compagnie d’Imprimerie Roi
chelieu, Non Rd et £6, Rue Augusta, rt
publié à Louiaseville, P. Q, Maison vceu-
Jée ja M.J. A, Giguèse, mæchend

  

DAME MARTIN,

Rue St-Laurent, Louiseville
 

FX. Héroux, Tailleur,

Voulez-vous vous vôtir avec
élégance, vous n’avez qu’à me
confier vos commandes.

Je donnerai ploine et cntidre
satisfaction.

, Mes prix sout des jlus modé-
rés.

Une visite est sollicitée.

L, X, Héroux, Tailleur,
LOUISEVILLE.

attestent de ses ¢ nuaissances en fait
d'architceture.

Modes ! Modes'Modes !

Madame E. L. Lambert, infor-
me le public qu’elle fait et vend
de très jolis CHAPEAUX.

Les Demoiselles et les Dames
de la ville et du comté devront
aller visiter son établissement si i
elles veulent se coiffer avec goût!
et élégance.

Dame E. L. Lambert,
Rue St-Laurent - - - Louisevi'le

 

Artiste Peintre

M. A. L GATUCIER a le
plaisir d’informer le publie qu’il
est en état de donner lu plus
grande satisfaction désirable pour
tout portrait, soit au crayon, pas-
tel, couleur, qui lui sera confié.
M. Gaucher ayant été l’élève

pendant sept années, d’un de
meilleores maîtres du Domimon
peut garantir ses ouvrages. Tout
v est, le bien fini et la ressem-
blance frappante. Les prix son
excessivement modérés Les
principaux citoyens do Louise-
ville et des campagnes environ-!
nantes lui ont déjà confié leurs
comuwandez et ils ne tarissent pas
d’élogyes.

1[erHotel Gren

Cette aportaite maison, <i avantageu-

senrent connue du puliie, continie-

ra, comte par le passe, à don-

nér tout le confort possi-

bean public vaya.

gour,

—_—

La popularité de l'hôtel Grenier est dae

a l'excellent choix de ses Livers

et sle ses Cigare<.

Beir La pension est ee yi ya de mieux.

votre se rend su la gate « l'arrivée

de chaque train.
»

Un

[ne visite est cordialement sol-

licilée.

Narcisse Grenier, Prop.
LOUISEVILLE.

Charles Duguay

M, Chs. Duguay, si bien connu peu-
dant dix années comme l’un des bons
coitariers de Louiseville, nous est enfin
réevent,

M. Duguar,aprè- une absence du deux
années aux Etats-Unis, oft il s’est per-
fectionné dans son métier, demande de
l’encouragement de tous les cituvens de
Luuiseville et desenvirons.

Decorateur ! Decorateur !!

Peintre ! Peintre |
 

JL cat rare que daus nos villages nous
trouvions un artiste d'un vrai mérite.
Presque tous recherchent les grands
centres, ;

M. Ed. Barker, au contraire, veut
faire profiter Louiseville et le comté de
Maskinongé de ses rares dispositions
paurla peinture et de ses dix années
d'expérience dunacet art, Plusieurs vu-
vrages de haute conception attestent du
réel talent de M. Barher, entre autres la
Banque d’Hochelaga et la maison A, Mi.
neau, qui sont de vrais bijeux.

Confiez-lui vos commandes et vous
serez entre bonnes mains.

“Envoyez-moi 10 cents, ct je
vous enverrai 25 belles cartes de
visite imprimées À votre nom,
ainsi que des catalogues ct des
échantillons,

Adresrez W. I Gagné, Saint- | Rue St-lennut,

  

+

Justin, P. Q.
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MANUFACTURE

Eau | Rose de Martin

—SPÉCIALEMENT—

Pour le linge blanc de toile et coton
DIRECTIONS

Savonnez et fruttez votre linge,en-uite
e rincer et déposer daus Ja cuvette, le
plus tache en dessus, cela fait vous pre-
nes de Peat bien chaude dans laquelle
vous ajoutez Une ruquille par deux gal-
ons d’eau, avant de verser sur votre Hn-
ge et laisser tremper de 15 à 20 minntes,
ensuite rincez «t passez au bleu cola votts
cippdche de faire houillir votre linge.

Manufacture d'Eau Rose de Martin

LOUTISEVILLE

13 cents LA BOUTEILLE
  

CET ESPACE EST RESERVE

—PAR

M. Albert Nobes
MARCHAND

DE FER
LOU1SEVILLE

10,000.00

Bde marchandi-

ses endommagées |

par iafuinée, ven-

dues 30 ets dans

la piastre.

OREN
SEULEMENT

mmmmerere”

Poi R-—

roent comptant

PROFITE Z

DE CE-—

Grand Avanlage

 

A.I.Gravel

Rue St-Pierre

|LOVISEVILLE   
an

Commerce
LA MIEUX ASSORTIE, EST

SANS CONTREDIT LA

MAISON DE

J. A. Giguère
LE DI3E

AMIS.

QU'ON SE

ENTRE

J. A. Giguere.

RUE ST-LAURENT,

Louiseville

Raph. Lambert,
Marchand-Général.

ERue St-Laurent,

LOUISE VILLE

 

 


